
Estimation du taux d’endogamie à Corato

Il s’agit principalement de découvrir à quel point les Coratins se mariaient entre eux, 
tout au moins pour ce qui est des mariages ayant eu lieu à Corato. 

Sur quoi est basée notre estimation ?  Depuis 2016, notre projet a créé un arbre 
généalogique centré sur Corato, qui contient actuellement presque 23 000 
personnes. Nous y avons adjoint une base de données composée d’actes 
authentiques, conservée et accessible sur Google Drive. Dans le cadre de notre 
recherche, nous avons repéré 9 317 unions, mais la ville du mariage n’est spécifiée 
que dans 3 393 (2 866+527) cas (voir le tableau ci-dessous). Sur ces 3 393 cas, 2 866 
unions se sont déroulées à Corato, 527 dans d’autres lieux spécifiés, dont 228 à 
Molfetta, 28 en France, et 84 aux USA. 

Dans ce tableau, nous voyons que la seule période permettant de faire une estimation 
fiable de l’endogamie est celle allant de 1835 à 1865 inclus, soit 31 années. C’est-à-
dire que, faute de pouvoir consulter les archives paroissiales en ligne, nous avons dû 
nous contenter de faire une estimation de l’endogamie sur une très courte période – 
à peine deux générations. Nous avions pensé, à l’origine, choisir la période allant de 
1809 à 1865, puisque le Stato Civile napoléonien commence en 1809 ; mais nous 
n’aurions pas pu trouver la grande majorité des actes de naissances antérieurs à 
1809. 

Pendant la période 1835-1865, par conséquent, non seulement les dates de naissance 
sont (sauf exception) mentionnées dans les actes de mariage, mais, dans le cas où le 
père de l’époux ou de l’épouse seraient décédé, y figure aussi non seulement la date 
de décès de celui-ci, mais aussi la date de décès du grand-père. En fait, c’est la 
période pendant laquelle les ressources d’Etat Civil sont les mieux fournies. 

Après 1865, le Stato Civile devient progressivement plus imprécis : les tables 
annuelles des naissances n’incluent plus les filiations des personnes, et la date de 
naissance exacte est manquante dans de nombreux actes de mariage. Fort 
heureusement, Antenati.it a numérisé les naissances de 1878 à 1898, mais en dehors 
de ces dates, la filiation est manquante dans les tables. 

Notre estimation de l’endogamie est donc fondée sur 917 mariages entre deux 
personnes nées à Corato, de 1835 à 1865 inclus, sur un total de 948. Il s’agit d’un taux 
de 97%. Cela permet de souligner à quel point les difficultés que pose l’endogamie 
pour la recherche – pour l’élaboration d’une histoire familiale, comme pour l’écriture 
de l’histoire de la migration coratine fondée sur la ‘mémoire’ de ceux qui ont migré – 
pourraient être surmontées par l’accès aux archives paroissiales. 



Bien entendu, dans la mesure où les Coratins avaient l’habitude séculaire d’émigrer 
vers des villages environnants, il est possible que certains d’entre eux aient épousé 
des femmes dans les lieux où ils se sont installés. Cependant, la coutume était que les 
mariages aient lieu là où résidait l’épouse, d’autant plus que la transmission du 
patrimoine passait par la femme, et non pas par l’homme (Salvemini, 
communication personnelle). Cette coutume n’était-elle pas une incitation forte à 
l’endogamie ?


